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T t S 0 . 0 * A T ^ a f t a f l l ^ u i g » - H» bomUaaafoot Tanger, i l 
I | > * T X n A I T v I W 11« liiisaefilre, m i u Us ont bombardé 

ÀJèMûdri». Et, toàjotrrs « jlhur rélaWfl 

Bien ^ae 1» non relia f lïlaWIllIi <lu dé- J l'ordra », ils débarqueront des troupe» 
barqoMoant de troopas-aallat»»» aTanger deathiéaa à arenper « provisoirement » le 
• l t «»d*BcmM. H s"»» fàht-qaa, là » i»a»l»a}V Or, nouasommes payés pour oon-
t l f l f à u T k i t b i ï i ^ ^ ^ W l ' l i f t 1 * » * ^ ' '. W « " r t I» • provisoire » de nos excellents 

U s troubles qui ' M sont orsahllt» o»rrai| toiaiilaet «mil. 
1«* tr>b«r>»tBln9i d» Tanger, loin de D u » «eue situation, le devoir du gou-
eeaïerrTaôgratent" éfuné dépêche non» l.aeffïéhtan.t français tînt toot tracé. Il doit 
antiooe» aaèaia aujourd'haai qae le oousul. 'se concerter d'abord avec l'Espagne, le 
d'Bs(ta<rné'«tl Sarofaoralt £ # «Hassin*. Iflays le plus directement intéresse a la 

Bioeté»éne»ieut»»»n)nSt«D/,ï len ri-1 HMMnterrarrrlM de l'Angleterre, — car 
•ottora téJÊ\MBittH «M somplimtioBsllfprlae de Tanger par les détenteurs de 
qui feront, une fois de plu», courir <H»t W'braltar constituerait pour les Espagnols 
qires rtoatMs a la pari taojours ai prteairaftio» mortell» oSens. 
- — ' Il doit.en outre.envoyer immédiatement 

s », ant les côtes du Maroe des vaisseaux de 
guerre en nombre sïfflsant pour balan
cer les force» anglaises at ne pas leur per-
isettre d'agir a leur * a » e . 

Hi le,Sultan du Maroc est tériUMe-
fent impuissant a réprimer .l'insurrec-

del'Kurope. 
Car la • nouvelle questiea: 

prises la Frunte, Jtyagleara» et l'Es-
pagne. 

Et ai la s ituil l»» 4«»rV'i.t*7*)u''1't ten
due qu'il faille liquider la succession de i 
cetWaMWéahlleT « l èOeUt . . t*Z*m\ 
mande comment lea~trota prétendants * 
l'héritas» pourronf arrlHf a'»e mettre p«r 
tuîq1i'»Renf d'accord. 

U l i a n e « t . à I Oneet, la continuation 
de»i»«r» "catooiè «toérlérme, eemme 1»' 
Tiiniale 1 l'Est. Et, sans' nos désastres de 
igToTfl est'fort probable qu'il «awit eniré 
dansas laugtemps dans le sphère de notre 
empire africain 

Oepui» vingt ans, tq.ua les gouverne-
mMte qat ee> sont «uocadé en Frenee ont 
turri aTecattentlon la politique de ee petit 
pats, toujérir» troublé, toujours en proie 
a nusnTfei4,on. ; mal» anetfn n'a osé ria-
quer «ne intervention, parfois projetée, 
mate Battement abandonnée, en raison 
dei susceptibilités ombrageuses du gou
vernement espagnol. 

CTeai que l'Enpagiie, elle aueel, » de» 
prUohUon» atrr le Maroe. I.e» Espagnols 
déeTtMM Ouvertement que l'ancienne' 
Mauritanie leur revient de droite! s'ils ne 
ae sautas» f a s détaille à la conquérir, ils 
antefjdent du moins s'opposer de tontes 
leur» Brans t, ce qu'une «atr» puissance 
la confisque 4 son profit. 

Quant s a * An|rl»l», dont toréle a» Ma
roc avait été jusqu'ici été assez effacé, ilrj 
ae sont aviaéa récemment qne la position 
de Tanjar compléterait trea heureusement 
celte daOibraHar et acbéveraltde taire de 
la Méditerranée le lac Anglais demandé. 

E teommenos voisina sont gens prati
quée et d'action rapide, lia ont saisi le 
preîaWaV Saceiette trnu — trac de» insur
rection» traditionnelle» du Marco — pour 
eneeyee pluaienrs vaiseeana d»v»nt Tau-
ftr. El Ce» annonçait déjà hier que leurs 
troupe) avaient été débarquée» dans cette 

M * le» Anglais, on le -«ait, tfont pas 
encore es» ooomer les choses jusque-là. 
Il dé faut pas cependant oublier que le 
journal de lord Salisbury, le Standard, a 
fait la déclaration suivante : • Prenne le 
» Maroc qui voudra ; nous ne voulons que 
» Tinger,.ttiai8 nous le voulons et noua 
i» 1 aurons. » Et pour qui connaît le carac
tère britannique, on petit être assuré que 
l'Angleterre n'hésitera pas à commettre 
cette nouvelle spoliation, si la France et 
l'Espagne ne l'en empêchent. 

La mort du khédive, en rappelant le 
souvenir de la faute commise par nous, il 
y allix ans, â l'autre extrémité de la Mé-
âitarraaé», noua empêchera peut-être de 
retomber dans les mêmes erreurs. 

Le ayatéaae des Anglai», lui, n'a pas 

in des tribus voisine» de Tanger, si 
sécurité des Européen» est réellement 
menacée dans cette ville où ils «ont pres
que aussi nombreux que le» Musulmans, 
si l'assassinat du consul d'Espagne est 
conrirmée, l'Angleterre, la France etl 'Es-
ftagVien'ont qu'à prendre, d'un commun 
içcord, les mesures nécessaires pour « ré
tablir l'ordre > et sauvegarder les intérêts 
et l'existence de leurs nationaux respec
tifs: 

Mais hou» ne devons pas permettre aux 
Anglais d'agir seuls et de renouveler leurs 
exploits d'Alexandrie. 

« Nous Voulons Tanger, et nous l'au
rons », a dit le Standart. 

C'est ce que noua verrons bien, si le 
gouvernement français, comme nous l'es
pérons, sait agir avec résolution et sur
tout avec promptitude. 

GEOROKS rtOBERT. 

Le Carnet d'un Citadin 
•Le) b o n r f » o t a et l e l l a l g u r n 

Un de nos euneitoveos, homme occupant 
ane haute nitoetton eoeiok, recevait ce» jour* 
derniers 119 Bulgare de •** amie qui, pour la 
première foin de «a vie. Tenait en France. 

Lo conversation vint a porter sur la ques
tion A l'ordre du jour dont n'occape le Parle-
fcrtt : eeïle des ermura jod'clalrei. Or, Totd 
l u propos que nos deux hommes éclmngè-

£0 'Bulgare. — Vos joaronux ont beaucoup 
niédit de Siambooloff. On l'a traiti de bur-
|ar», rlacmel, tto sauvage... qae sals-je £!•-
oore. Je tais bien que les peuples d'Occident 
ontïej prétrattoo d âtre les propagateurs <le ta 
eivibsatfon, mais vriimsut, je crois bien que 
c'est là une simple prétention naiu funde-

Lé Françai», — Je ne vois pat très bien 
sur qaoi vous bases votre appréoialion. 

Le Bulgare. — Je viens de lire dans vos 
journaux qne votre Parlement s'occupait de 
la quetttion des responsabiliiés en matière 
d'erreurs ju'llealres. 

Z# Fronçait. — C'est exact et j'ajoute 
mémo qu'il est grand teatpà de s'eu occuper, 
sur U est i s s u singulier qu'on paisse empri
sonner an homme, l'arrnchcr à sa famille, à 
loua les êtres qui lai sont cher", le dàtthono-
rer publiquemriit e.l en être quitte — «prés 
erreur rt-eonnue — en lui disant : allez vous 
en, nous vous avoua astez vu. Vous Ctea 
libre. 

Lé Bulgare. — Ceet donc ainsi que, chez 
vous, les choses se passent f 

Le Françaît. — Pour l'instant, oui. 
Le Bulgare. — Alors vos juges ont tous 

les dro.ts, la loi couvre toute, leurs fngons 
de faire; U est en leur pouvo r de faire arra-

tar - si tel tat Uur plaisir - , Ja«îU*s, 
Pierre ou Louis t 

$« Françai*. — Absolument. Nous atpftn*. 
vos» sien. L'iatolUbil té du pape est mioina 
lbfailllble qu'une décision de jnge d'inettoo-
Uon. 

Le Bulgare. — Mai. pourtant, un Juge 
étant on hommn, doit, comme tout honune, 
se ttouiper k &t eettaines heures. Personne 
ne peut dire : u Jamais mon esprit ne faillira, 
même pendant une mimiile. » Voua -OOHare 
totttléionet deB «(ren»»isn«e et tl est aveu 
la Càftsclfûcfl Tïtattïiin», comme tru reste, stto 

il, plus d u 
Le Frmntai\ 

les jugea l'ont, «h*/, noua, eicaytion au re-te 
de l'espèce haniatt»: 0)fez+ux, h\ conscience 
est nécessairement impeccable. Ils voient ton-
jour* juste, Ha pensent toujours bifln et le 
jour où Ie;ir nomln^Uou para» 4 l'Officiel lis 
août retôiiis d'an pouvoir iiamanso dont ils 
usent à leur gré tatui que la plus legs» eri-
tique ait, a leur égard, le iroît de s'onorcar 
librénMnt. 

Le Bulgare. —H y s, de par iBmonde, des 
empereurs et des fois qui ns jouissent polfit 
de pareils privilèges. Vos magistrats sont In-
vestia d'une puissance vraiment singulière. 

UFranrai». — Que voulez-vous I . . . K* 
France, le juge, p|i lo seul fait de sa nomi-
natioa, est proclam* nu être supérieur. Il 
peut juger comme an oison, la chose n'a tas 
d'importance car, non seulement il n'est pas 
révocable, maie 11 n'ast même pas déplaçante. 

Supposez — eequt n'existe pas, je venx te 
croire — un magistrat nourrissant une forte 
haine contre un de ses concitoyens. Ce der-
oler ee préatnte davant la cour d'appel. Le 
juge eabisaant les sentiments humains aux-
^ueis les hommes obéissent d'habitude, as
somme son adversaire d'an maxinam bien 
senti. (Le uns n'a pan été sans ne présenter.) 

Le condamné- n a pluB quVi biinaer le front. 
Il est anéanti, écrasé, rayé a jamais de la 
liate des «trea qui ont le droit, sans redouter 
un affront ou une humiliation, de vivra no 
grand soleil, côte à cote avec tout le monde. 

Il «rit supprimé de la vie sociale, car il est 
marqué au front d'une tara qui semble dire a 
tous : Ha'te-lii I ne fréquentes pas cet homme. 
Une condamnation infamante l'a supprimé 
de la liste des honnêtes gens. 

Or, le misérable, après vingt ans de cette 
existence faite de douleurs et d'angeieaen, est 
tout-à-coup reconnu innocent 

Le Bulgare. — Naturellement, on envoie 
le juge au bagne T 

Le Français. — Vu du tout. On dit an 
pauvre diable : — Vous n'avez vraiment fias 
de chance1.!! Enfin, que voulez-vous I Vous 
avu beaucoup sauiïert, voua aurez peut-être 
an jour moins de misère, et entre nous, voua 
la méritez bien. 

Le Bulgare. — Et lo inge, que devient-ll? 
Le Fronçait. — Généralement, on lai 

donne de l'avancement, quelquefois on le dé
core, on (ou* nu, on ne l'inquiète jamais. 

Le Bulgare.— Sh qaoi... oe eont la les 
MB de* pays qui prétendent tenir la tète de 
la clvilirif.tion du monde? 

Vous dites être nn pays de liberté et vous 
laissez la libcrlè de vos contvtoyens à la dis
crétion du premier juge venu I 

Vous n avez pas même le droit de révoquer 
ce juge ou de le traduire à son tour devant un 
tribunal en cas de jugement Inique ou dabus 
de pouvoir T 

Le Français: — Il est irresponsable de par 
la loi. 

Le Bulgare — Eh quoi, votre minUtre de 
la justice n'a pas même le droit de faire ren
dre justice à t^us? 

Le Français. — Hélûs I noa lois sont ainsi 

Le Bulgare (éclatant de rire). - Et vous 
critiques SUmboulûiï ! ! t Mais 1 n, du moins, 
ferait peul-Arra pendre le juge : c'eat dans wtm 
mœurs. Eu Chine, on appliquerait ;i()0 coups 
de bâton sur la plante des pioda de ce magis
trat abominable. 

En France, pays d'Occident, on ae contente 
de saluer bien bis, et de se soumettre tans 

mama «oagor . modifiai te loi. U l a * " 1 
comme disent vos prud'hommes. 

Le J»-4Vte«M. — Vous n» ooaipTeaes pas 

Le Bulgare. — Je l«l coJt.pr.utds al bien 
qua je vai* ds oe pas retreuw ftlimVrfiloff. 

LeFrançois. — Gela prouve bien qne dans 
votre pays, vous êtes tous dès natfrtg«». 

le Bulgare. — Si c'est l i votre opinion, lit 
mienne est,que vousetta tousdea iaibtk les. 

Et ils sa séparèrent, le Frao*aie an peu pe
naud et v*t* ; le B-ilgsre riant a s" tordre en 
songeant aju admirable lois des payad'ucci-
dent. 

Ë . LAr.R 1 l iÏHO-BBAUatrBi' . . 

DÉPÊCHES 
Stnice tvédml ttUirt 

Conseil des Ministres 

Le président de la Rèpi 

S E l IV^-A- T 
ifot inf^rmafeurt parlementearee neut tilê-

orapkienté le) date au 9 Janvier: 
LA SEANCE 

La aèMie» eit oaveria à a h. soae U prisl-
rleticede M. le Royer, prieMeat. 

DISCUSSION DU BUDGET 
L'ordre du jour appelle la suite de ta discussion 

da budget. 
L«l budgets anr.exea el l'article W qui leur est 

relalii sont adoptas. 

Les travaux publics 
I-e Sénat passe au fcudgot da minuter* dea tra

vaux pubtlrs. 
M. LrOubat, préeideat de U coBiruiauioa du 

flnances. — Pour cunaarvi;r at iortifler l'état da 
nrcsiiArtte da nos (inanc.vl faata* montrer sol.ro 
de de^revamenli. Il ne faut vuLer qua ka dipennes 

n'iOUHtt Jostittéea. 
'•et pas sï\r que. qnot qu'on fia-a, la pliu-
, ^ j iuffljani« pou'faire face i 

. dépenses. 
Il «il A craindre que la dégrèvement da la Rinmle 

nrrflM n'auftneme eaftore la garantie «'iatérM d»a 
Il faut aneolument ré.lulre ci tmiffre al nom ne 

voulons paa recocBmeneer le* anciens errenu-nt*. 
Los lésons du passé nous eerviront et I* H&Mt 

* ites lta dérenaea qui ie soni pas 
aaa. 

M. Tvet Guyot ar-rr".** lw ehRfrralion* de 

âbtolamont justi 

Tilue des ncaUaa 

trois toMrastlMae, 
M Tvet Ouyo 

M.Lgiihetaiau >1 . . .... ,. 
le chiffre de laotranlie d'tati 

des voyageurs. 
et de divera am 
publiai est adopté 

Le budget des Finances 
Le Sénat passe i la discussion des articles ds I: 

i\ îles finances. Confnrméuient aax ceae|ufi,in 
u rapporteur général il repousse Ici taxes votteaJ 
ur li Chambre sur les voitures nrtainea et aiîopin 
» articles neti contestes. Les autres sont rô<ei 

1 dclacommiaaion 
iriiiis l'artido 

• , 1 , • 

ep»rl: 
Conformément aux eon 

dfs financée, le Sénai su| 
Chambre aeeerdant des 
pour confiscation on mal 

La Mute de la d-scussi 
H usure.. 

La aéftnce est ler.V à C heure* 90. 

DANS LESJOOLOIRS 
A l a Càlnuiubro 

La contmfulon relative auxfrjudea suflas 
Leurres, a enicndn U miaUUe de l'agricul
ture qui accepte len principales dispositions 

eau fiQM>i dant i'adfpti 

lea fraudenrt, a l'asinjettissemeM à l'mei 

des fabriquas da aodUf arina at & 1'aa.nfation 
poor l u laerchaiida de nanear saur «M 4\t*t 
produits Tifiurre al aaarojartae éos ésaquattes 
qui est indiquent k tanière. Haia il raaooaw 
les disposition da projet qni inteydirsisnt 

Suidde .e do X. de Choubersiy ; 
Paris, 9 janvier. — M de Ctaoubarsh*/, r*ra-

pi aieur ruwe liien sonnu, s'est aoicldé da»s 

ard Monluiartre et en noevait lea soaBuits 
du nouvt-lle année. Haie ii donnait an ciis-
sl'T les foa<ls néoessaires pour arrêter les 
comptes de i'at;né« iëiil. 

Il annonçait ensuite a ses prineipanix •m* 
ployéa son intention J aller passer quelques 
Jftiit'3 en Jiussle. 

Dopais ea jour-là, nn nelaplus revu. 
Huw de Crtoubarai,* qui .oeenr.* nn appar

tement au le de l'fraraeublu du boalovard 
Muattaartre, reçut lelundaiann dimaDche un 
mot de son mari lai disant qu'il partait pour 
lu Russie et qu'il ht pi.ast 4e venir k rejo n-
ïre. 

Mme de Ctioube»k>-, habttuta aux aacem-
IrkUesdfl son mari, M s'Étonna cas outra 
mesure de cette lettre et partit aussitôt pouf 
Saint-PtHert,l>ourg, au compagnie d'une amie, 

L invent^m a toujours pause en effet pour 
nn excentrique et un véritable- original. U 
avait la morcomanfè dos grandeurs et son 
entourage était accoutumé à s'attendre & tout 
dt sa part. Souvent il partait brusquement aa 
voyage sans prévenir personao, et restait nb-
s e U - l i Jware, a» sank et aaaaaa dkaauikèjt. 
Mais ces fugues se produisaient toujours «B> 
été pondant k a uiortarvaist-a J<. . 

Autnl U pereoatwl àe U uaison da •ouJe-
vard Montmartre commenei-t-il t s'inquiéter 

_. , ... recevoir aucune nou-
-ï« (ÀovjM^y. Naut Wons dit 

qae l'ingéniea> ràsaa ni sa fovrnx» fcabitalent 
un iippart ment de 1 ijaiûegMf! du boulevard 
M -uliunrtiM, main l't'dô, ils i.ccupoail'Uki 
sU ISA avenue Mtk* Hugo, d-*r.*re lequel 

itcl.e da coastraolion dei 

On pen«a que pent-etre, daps un nouvel 
accès de bizarrerie, M. de Clioubersky était 
allé s'enferm-r dans son hôtel, an flea de 
partirponrla Russie. T/h-Mel est abiolument 
abandonné pendant l'Iiiver, le propr étnfre 
n'y iniiise rafraa trncnn gard:en. Aujoard'hal 
a midi, M. R , un dos principaux employés et 
un des am s de l'ingénieur russe, se rendi
rent à l'hôte! de l'avenue Victor Hugo. 

I.a porte donnant mr l'avenue était hermé
tiquement close, al. h. Ht k tour, parla 

cabinet de travail estuue pièce il _ _ . 
dans laquelle l'iogénieur avait fait placer un 
lit, «fia da pouvoir t'y repooer, les nuits <rfi 
son ardeur au travail, car il était un (rrand 
travailleur, le clouait â son bureau. Entra le 
Ut et un cabinet n terre sa trouvait le corps de 
M. de Choubersky. L'état de putréfaction da 
cadavre était déjl avancé et la mort devait 
remonter .i cinq ou six Jours, L'ingénieur 
sétait tiré une balk de revolver dans la 
terr.pa. La mort avait du être instantané*. 

quent ne pouvait taire pré" _._ . . 
faire admettre qu'il • pris de saug-froid use 
telle résolution. 

Sur une table, M. de Chouber-kv a laissé 
une lettre aite^sâc ù un Russe, de ses amis. 
il . Dapony, commissaire do police, a procédé 

Ajoutons que depuis k constitution en 
société de IVsploit-ilion des po«les Chou-
borsrty, llnvoritçur n'était plus que l'admi-

de la société. 
W. de f;h-uburhky est un commeivmt .re

gretté par sou f« r^onnul pour qui ii s'était 
ntoiitre tonjourt affable et dévoue. 

Mme DE R U T E S E D É F E N D 
Paria, 8 janvier. —M. Banaparte White, 

dépuk de kLosare; ICharks HHMT', e * W 
Edmond Lepelkllar,JêmntMAte. 

u eut ««"U connaît mieux anaj parsénoe ka ' 
exçenlriolt** 4e Mme da Huta, mais anaaf » I 
noblesse de son caractère. 

^ac4i«oepraiku»nt, kmiOM <e tftvntf * 
aiioanoBv, »1 rdowsid d'alUaecinnc da nt «t ' 
visa* se wnatitaer son cl**valkr, aoUvvVeHe 
n a plus d époux pour en remplir k mil- > 

râleur 
Da pka inow de Raâs a-, 
et le xiXê tiède m aitkm_ 

U'aulrea aesJtnutiois suivroat, quand to 
dépwiliemeat des jouraaux t o n tormlaé par 
le fréM tk if Bat* da Rut*. ^ 

Déptrt de M. Gladstone 
liiarritz, 9 janvier.— M. Gkdaloaaa aaUta ' ' 

B.arrtlx & une W e . A v a n t a i T aalnTt7 il 
"valrrefules membres de k r ^ — 

tposé sa cocaa] 

t conduit M. et M ta* QUi-
w , nayoniv. 

f>e nombreux bouquets ont été oûcrt* g\n 
oyageura et ni a ces Jans k ^'ffe-P-sàW, rrui 

-rçer 
Faiti diver» WltoapMquei" 

(De nos coivêspottêêinn vpfeiaux) 

L'ASSABSm VULVliUXOFT. * Paria. I 
9 janvier, — Wladimiroll, ] **$*»sin de " - • 

" ** ' ™ conformité de la déckioa ptlaa 

fenêtre. Main m sjdémrannt é travers les . 
nacra aux, Il V.at i tnn, ) o r i - ,*%,» **kép I 
dans la poltr.ne. LeéaavtattiSin, il fut trouva 
mort. UPjDoarmr de k rUptanaatoamlIiaV 
tenlion de poursuivre "naiHsMsml ka ib 
survelUast» et ks adainisUraioars da rUoa> à 
picc, pour homicide par imarudâsaoc. 

Le maire da Perpignan, qol est prlsHaatl " 
de la Commission da surveillance, a soi lataf-
roK-ô par le Parquai. L'opinion poMJqaat est 

NouveUes^Etnagicêa — 
Los troubles au Mattirt-.; 

l'sMsiStsaataïaaT 4m e'«as||a»ari • ra i * a.* 

Madrid, Jt janvier. - Dapulslei incideala 
.lu cap Jubyet de Taogar, J'opinioo paUaaa 
est très surexcitée et torttaf sortp» de brtîito 
ne cessent de circuler. J'ai d voua signaler 
notamment la nouvelle répandue OéUe utros-
midt de feshaoslnat da conaul ^tsgm à 
Tanger. Jusqu'Ici je n'ai refu •uctxnaconkr-
maUon de cette nonvelle. 

Emeute anatchîste an Espagne 
Madrid, !» janvier. - Ut» émeute anar

chiste a éclaté la naît dernière aux environs 
de Xérès. 

Lea éinwtlers armés de fuails iecbasw at
taquèrent k viUepour la piller. 

La gendarmerie, qut avait au eonnaitmnca 
du eomplot, repoussa les assaillants, mois la 
combat dura Jusqu'à ee matin. 

Les anarchistes prirent la fuita. 
La cavalerie lea poursuivit. 
hb plus grand nombre des fuyards forent laits prisonnière. 

nn caractère c\clo*i> 

TERRIBLE EXPLOSION DE GRISOU 
DEUX CENTS VICTIMES 

(.Voi*rft<«r dclaiisi 
New-York, (.janvier. - suivant les do*, 

nters avu r*< us du lieu de k estastioalu 
trois cenu mloenrs étaient dans la mail 
Quatre-vingt-cinq ont pu s'ochnpp« par une 
ciovasse et quarante-deux par le paits; 

9mÊkWemÊÈÉ...\ I »«naaaaaaaaaaaaanaaa 

reaJskton fê lUta^r de KmUmtthTemroeene 9b célèbre, glorieux .. C'était k réhabllik-
- • - * — • — — tlon... Comme elle avait été heureu&e ! . . . 

liais ensuite tout «'tait retombé dans l'om-

LE NOM. FATAL 
BSOXIKMF. PARTIE 

U» pas ala» a'^'a 

••llâaJaaraU-ba», KU Tonkln 
prè» ai trot» moi. — " lAr" n 

i . . . Oatar» 
. at depala 

mère n'a paa r*ç a de 
non tell»»... bu'resl». aile oeaaeut» -

•olltrMaeot qoep.Ddanl q« il aat laaMll 
roo, aa dépOl, - — ' » « i H . . . 
karasar... I 
ool.iU raiw. 
s a s a r s 
WtaUe .ai 

ipacee» I... rau.«n^i ,™u^w 
•,, Toujoari ea guerre dant 
à trarere mille daaaere de 
Elle Toraltaelapar leejour 

1 Uutea la» earrespuadaiwee 
lue d enaolMW elle arut 

aaa a laecaaoto t — Elle redoutait «nt pour 
foi, — Le a a m . le. belle.. Isa aeddenta de 
ton. aaaaaa... Mille meaaaa» d» mon le fMl-
teieat aa paaaaae. Elu etatt tonloon tren-
ete.aaae ta tefivar «ta aa pla. le rerotr. 

t aa i(wal»è.ei momeule de 
, haie» I... irneUue.ae.ee 

quand ail» arett reconnu 
)Ole, 
ioraaeU.. . _ _ . , - - - , . k_ . , , 
daas aa* laMia» ou» ea bonne autamir lui 
aultraena», que le na.eS iraWal . ' -»Mr, 
aam aaa e.pril au milieu da» a*rll»rt 4*ne-

ÏÏSSÏÏK 

velles... Ka dernière lettre avait été écriieau 
moment daller de nouveau au fan... et de-
nuls rien n'était venu... Sa blessure n'était-
elle pas plus grave qu'on ne l'avait dit ï On 
s'était battu dix fois depuis... Avait-il été de 
ces combats et blessé de nouveau f tué peut-
être f Elle l'Ignorait. Son nom n'avait figuré 
ni parmi lea blessés ni parmi les morts... 
Avait il disparut.. Avait-ii^ èté^fait prison-

J À 
tous sas membres... Son pauvi 
kit horrible!,. Cent roi-elle 
place, aa ministère... On ne sa 

li 
d'ordinaire., 

pluie fins tombe... lea vitres sont 
brume,.. {,« «ici est sombra et 

a regarder à ton calendrkr... 
trois mois, aujour.i'uui tro • mois, 
j'a pas entendu parler de lui.. . Cette 

r de la campagne, les Drouet 

Ils n'ont pas laissé leur adressa ù la con
cierge, ou, du moins, Ui lui ont fait défense 
de la communiquer... 

iSison dea deux jennes Q>D! 
ans rien savoir, ils avaleut ,L 
mno-sible. 
De ce côté tout est bbn fini. 
Octave ne peut plui 
ICt cependant il y pense e 

cause de mêlai 

SI son pauvre Ocht ve T... Mon Dieu î mon 
Heu! 

Puis elle continue ù lire. 
C'e;.t Toalon que le soldat dcerlt, Toulon 

a molles empestées, ses quaii pleins 

..Le grincement dea treuils, des pou
lies, le nUflement des machines... le brnit 
eesonifli!1 dos hélice... t'n tacarme fndesrrii)-
tiblo . .Un coin d'enfer oublié par le Dante... 
elles jets de vapeur, de fumée quimoUetl 
von le ciel grisAtre... le grondement des va
gue» le long des nais •• le clapotement des 

i ne sont fns part i encore... 
i dit maintaciat qu'il* ae recevront loi 
[tue dans une quinzaine. 

••reatier fait d'arOMi, 
roeitda-on | . 

loatav.on « « * • ' « 
Pondai 

Cesl o*Ik du déport d'ab • 1 
ehe-tirii (t* fer de P -rL-

Elle ne pouvait pas lui donner de nouvel
le", et elle ne voulait pas lui mentir. 

Voici maintenaut une lettre de Toulon. 
Ils sont arrivée. 
On dit qu'Us s'embarqueront eeulement 

dans une quinzaiaa. 
La Till • est encombrée de troupes. 
Des lùtliu.nls pat ton!... Dautrec arrl-

t vont... 
! Des camarades donnent des nouvelles de 

1 là-bas. 
i C est dur, Uùs dur... I> climat est rude, U 

Y a be><aa>iup«e aaalaJea... 
- , fit le coup de feu t 

\\ — On 1- fait tonjonTi... tToot une guerre 
t-ad.;« 

ta fours U pressai naatk i t ocerra*. que d» 
soldat â»**'* UtU*t,..Ue« raposants iiakat 
« n a j % elle poac avoiraka âatatls «ur 

s lai avait denaudè sa photogro-
IOU paru aoMite daaa) k Journal 
iloara i l'afftt deo octsal laatata. 
Iff- «vsu ea on* ii ininf 4*000*-

Uoné h^rr-aaaii--. Oekvo ataa» posa* 0» „ . 

Ss^,; 
Cnnnlt pa<i À sa ni^re, qn il 

mon, puis à elte, qu'il na 
ranaira penl-Aire pfas ]atnai«, jaunis, il se-
• • " " faitjoyeuxe»4nnèt#e antro*... 

Il y a le ru 

"Et fes Chinois T 
— Les ChinoU sont, moins n craindre, mais 

il ne faut pan tomber outre leurs mains, 
— Pourquoi 1 
— Ils ims>*acrent les prisonniers... leur 

arrachent les ongle:', knr coupent lea mem
bre*... l u JlJSt^uwatont viniats. . . losac-
crocWeiit t tfo» CTflrTléti de fer. 

MmoÛîileifri* onne. 

1 pat le temps de r^flécb'r et penser. 

H eu a le dé, 
Cetk tache 1 

s ruban... 

• la poitrine fora c 
bber rouira, colle du front.. 

La mère tressaille. 
C'est la première fois qu'il fait allas : on a 

eon malheur depuis son déport. 
Il y peau* donc encore, toujours, cin'.'ré 

l'ais k bonne humeur revient... 
Ce n'ait qu'an p lit accé. de mélancolie... 
Ils ont r«ou l'ordre de se Unir prtu. 
I> vont perltr... 
La date n'e*t pas encore fixée, mats il pa

rait que 00 eora très proche... 
Le navire qol doit lèsejiporler vient d'en-

Ilcesscf'Ar.Hwpdur aTlerte fofr, i r a les 
auiraf... 

Dans la lettre suivante, il décr't le vais
seau.. . un grand paquebot de 3,000 ton
neaux, qui a fait d.'ja. plusi-jur* fois !e voy# 
g.-... Sa machine a un«i for̂ e de Maa>0an> 
vaux... IiMt de fj h Mi noeuds à l'heuio ; 
da longueur est .le prés décent vingt métros, 
lia vont toi.s s'eniîOîilfrer Li-dedans... I)e-
puU qu'il est arrive, on lo charge avec une 
ardeur fébrl'e... lout fut r.in rn aattvn pour 
activer le travail... Î s quatre treuils r\ va-

Eeur ne ooooOnd Je lontiionner. (la y en-
•l'incdes qaaatités de vivrez considérables, 

ptôi de cinq à six cenl mille iâlogram-

La trépidation do la vapeur le secoue toat 

II a l'air plein d'ardeur, tressaillant, da 
iiimler qui ye prendre le mo.-s . 
Dnns Toulon réveillé, le clairon vient de se 

faire entendre. 
ï^s soldats arrivent. 
On les voit bientôt déboucher dan* me 

trolle, firmes et bagages sur le doo, •»•••-

l'eau... On travaille 
assez lard dans la nuit... 

C'est sur ce monulre qu'ils vont être _ 
piles... nombriix et pressés cinune desenis-
8e3.de provisions... 

Kl quelines jours anria, c'est l'embarque
ment qu'il décr.t, puis le départ... 

(.'est par une belle matinée l'août... 
Le soleil matinal ioonde Toulon, embraoe 

les vaisseanx en rade, mirolfo sur k mer 
qu'il fait ressembler K une nappe d'or et de 
piernrno... 

?ur l'azur bleu pas unnuige . . , quelques 
pet ts flocons blancs A peine perceptibles, lé
ger* comme deadnvek de cygne... 

An loin l'eau est ankcomme un lac a ooine 
ridée pur intervalles r,ar une brise tendre qui 

. proie, aa rargaisoa vivante 
Il ettand. 
11 fittend ^^^—^^^^^ 

d'hemmes, de chevaux et de mulets 
IUoroble impatent de lever l'ancro et de 

cinfl'TTws les ospacoo bleus delà oser et 
du c U n i a* rejoianenUo loi* etporaiaooat 
se 0*i.;«dansftnnni. 

Soacvirlrifssfrémlsiett, 

desqiirtis blancs qui llambem sous 10 
soleil et le bleu tl-ii du r-tjl et de k mor 

Outre le bataillon de li légion étnosfèro 
1 dont Octave fait pnrtio, il >• a un détachement 
de nnfanterle de marine, arrivé de k veille 
p'ils quelques compagnies de la ligne, qui 
vi nt compléter les contingents décimés, 

c-'OT-erdébouchent de la gare.. . lia quit
tent le train ii l'instant mémo. 

Derriéwofiaque troupe un* foule de cu
rieux d«rrana vers k port. 

On vieil*dire adieu aux valtlank qui s'em
barquent. •' 

Les. autorités du port sont réunie* en gtaa* 
de tenue. 

Le? générant présents 4 Toalon scconroni 
oAtès, » cheval. 

Tous veulent ea personne saluer lea par-

Les troupes ont rail h«l!e. 
On s'empare d* leurs fiuiU qu'en otnporto 

par paquets dans le bail méat mi rûount 

Îosés dam des caloseo spéckleo puis ka sol-
als, saea »u dos, convertureen bandouliirs, 

commencent \ entrer d'ins le naviro par ton
tes les ouverruras 4 U fos, par ko counee. 
(ar les Bahorda... Fn même tempo 00 hkso 
ie« cheTanx, les mulets. Tout uonoraft en 
nn clin d rail dans les énormea flancs du aov 
vlre... qui semblent insatiables 

Tout le mon** est abord. 
I.e navire hraMe •*• nmarroa. 
I^s «haines de l'ancre, hisoooo par U o*V 

boritan, romoptoat ojar — ^^ 
strulenl. 

(i #*tr*f»> r o t » Dt «àitTTKl. 
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